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	Un coin du monde

	 

	 

	 

	J’suis partie à l’autre bout du monde,

	Et j’ai retrouvé l’humanité…

	J’ai quitté le béton immonde,

	Et j’ai baigné dans la solidarité.

	J’ai fui un climat anxiogène

	Et j’ai découvert la convivialité,

	En France devenue gangrène…

	On m’a dit les « on-dit »

	Mais égale à moi-même

	J’ai répondu « oui merci »

	Pour ne faire que des miennes.

	On m’a dit « mais pourquoi là-bas ? »

	Parce que si loin là-bas

	La Création sera là, face à moi ;

	Celle intacte des mains de l’Homme,

	Celle qui nettoie ton aura

	Tout autant que ton âme.

	Parce que si loin là-bas,

	C’est se rapprocher en somme

	De l’essentiel pour les sens ciel

	En touchant l’arc-en-ciel.

	L’homme est noir, l’homme est blanc,

	Mais de bambins en chabins,

	Pour tout un chacun,

	Le rouge reste la couleur du sang.

	Je suis partie à l’autre bout de la Terre,

	Et de cela je suis fière…

	
 

	 

	 

	 

	 

	Overdose

	 

	 

	 

	Une dose, deux doses, trois doses,

	En recherche d’éléphants roses ?

	Un pass, deux pass, l’impasse,

	Faut-il que tu trépasses ?

	Un test, deux tests t’attestent,

	Telle d’antan la peste,

	Tes droits ou non droits,

	Dans cet État bafoueur de loi,

	Ce que tu peux ou ne peux pas…

	Nos remèdes d’antan étaient bien plus savants,

	Les mains jointes au Levant

	Pour implorer le Tout Clément.

	Même les flammes du port de Marseille

	Ont su faire des merveilles…

	Humanité avec si peu de foi,

	Perversité du chacun pour soi,

	Aujourd’hui tu as tendu le bras,

	N’espère point que l’État

	Demain te le rendra.

	Un mois, deux mois, trois mois,

	Peu importe mais crois-moi,

	Ton âme d’entre tes doigts

	Insidieusement glissera.

	Une foi, d’entre les trois

	Vers l’Éternel perdurera,

	Peu importe les lois

	De ce monde ici-bas.

	Alors de dose en prose,

	Et de prose en état de cause,

	Aucun changement ne s’opérera

	Tant que son peuple ne change pas.

	Une dose… deux doses… trois doses…

	
 

	 

	 

	 

	 

	Des mots

	 

	 

	 

	N’est pas tien celui qui tend sa main,

	N’est pas fierté celui qui se laisse consciemment soudoyer,

	N’est-il pas aisé de l’amour se jouer

	Quand de sincérité a besoin l’humanité ?

	N’est-il pas sot celui qui n’écoute ses maux

	Lorsque son corps l’appelle à sa mort ?

	N’est-il pas facilité de son prochain juger,

	Quand son propre soi s’égare à ses émois ?

	N’est-il pas torture dans nos travers obscurs,

	Si en lieu sûr la douleur perdure ?

	N’est-il pourtant pas beauté d’un rien s’émerveiller 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Silencieux

	 

	 

	 

	Quand les mots glissent sans impact,

	Que les actes manquent de tact,

	Que se succèdent les silences

	Insidieusement aux absences,

	Que domine la lassitude

	Invisible de la solitude,

	Peu importe l’étendue de l’amour,

	Le plus jamais remplace le toujours.

	L’exprimer serait essentiel

	Si l’entendre se faisait providentiel.

	Mais l’habitude de l’ingratitude

	Avec le temps, sait effacer la sollicitude.
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